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Sommaire La révélation des incertitudes
« Un expert est un homme qui a cessé de penser » 

Frank Lloyd Wright 

Écrire un rapport sur 2019 en pleine pandémie de 
coronavirus a quelque chose de désuet. En effet, 
2019 a été une année réussie pour le Gresea, tant 
sur le plan des activités d’éducation permanente 
que sur le plan comptable. Mais, depuis le mois de 
mars 2020, les cartes sont rebattues et l’avenir est 
pour le moins incertain. 

Pourrons-nous, dans les prochains mois, éviter 
un nouveau tour de vis « austéritaire » dans le 
secteur socioculturel ? Les subventions à l’emploi 
feront-elles l’objet d’une nouvelle « réforme » ? 
Les forces sociales parviendront-elles à infléchir 
considérablement les tendances néolibérales des 
trois décennies passées ? Avec la pandémie de 
coronavirus, la bataille du récit connaît un nou-
vel épisode, le monde progressiste ne peut se 
permettre un nouvel échec. C’est à cette bataille 
que le Gresea devra prendre part. Le coronavirus 
révèle, encore plus que les subprimes, les contra-
dictions fondamentales du capitalisme néolibéral. 
Défendre un récit de ce qui s’est passé et de ce qui 
se passe n’est pas qu’une affaire de morale ou de 
sincérité : c’est d’abord un problème d’intérêts 
divergents (ceux des travailleurs et travailleuses ne 
sont pas ceux des rentiers) et d’efficacité : le récit 
qui s’impose transformera le monde!

La pandémie et le confinement révèlent plusieurs 
choses :

1.	 que le marché, l’élite économique dans sa 
grande majorité, les banques et les fonds 
d’investissement sont d’une parfaite inutilité 
quand vient le moment d’assurer la continuité 
de nos sociétés. Au contraire, ces acteurs du 
néolibéralisme flamboyant, si prompt à donner 
des leçons de bonne gouvernance aux admi-
nistrations publiques depuis une décennie, 

viennent demander de l’aide à la collectivité 
afin que celle-ci prenne en charge leurs pertes, 
de préférence inconditionnellement ; 

2.	 que la sécurité sociale, les services publics et 
le secteur non marchand sont des dispositifs 
irremplaçables pour surmonter les crises et 
préserver la vie humaine ; 

3.	 que ce sont des travailleuses et des travailleurs 
mal payés et mal considérés dans la classifica-
tion néolibérale des métiers qui sont les plus 
utiles à la société. Et que – sans surprise – ces 
métiers mal payés sont très largement occu-
pés par des femmes. C’est en effet le corps 
médical au sens large, les infirmiers.ères, les 
aides-soignantes, les salarié.e.s des services 
chômage, les caissiers.ères, les nettoyeurs.
ses, les coursiers.ères et les livreurs.euses, les 
chercheur.e.s, les éboueurs.euses, les agents 
de gardiennage, ou encore les sans-papiers qui 
-comble du cynisme- retrouvent pour cer-
tain.e.s une « utilité économique », affrontent 
le virus et permettent à notre société de tenir 
dans cette crise. Les rapports de production 
capitalistes brillent, une fois encore, de leur 
violence ;

4.	 que les timides engagements pris pour la soli-
darité internationale, le climat ou la transition 
énergétique sont rapidement jetés par-dessus 
bord dès qu’une nouvelle crise se présente ; 

5.	 enfin, que la concentration du pouvoir écono-
mique et politique entre les mains de quelques 
grands actionnaires et de la direction de 
quelques partis politiques nous mène systéma-
tiquement au désastre. 

Ces cinq révélations de la crise du Covid 19 for-
ment la structure d’un récit que le Gresea, avec 
d’autres, va tout faire pour imposer.
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L’équipe
Comme en 2018, on pourrait conclure qu’il n’y a pas 
eu de grands chambardements dans la composi-
tion de l’équipe permanente du Gresea. Il faut pour 
cela n’avoir aucune compétence en sismologie et 
passer sous silence le tremblement de terre qui a 
vu Raf Custers quitter le Gresea pour son nouveau 
statut de retraité « sans emploi mais avec plein de 
travail », après une décennie de service ! Au Gresea, 
Raf a perpétué certaines traditions : celle du terrain 
au Sud, celle de l’analyse des filières de produc-
tion, et celle d’une approche tiers-mondiste des 
relations internationales. Il faudra veiller, comme 
Raf l’a fait, à perpétuer l’héritage. 

Raf a été remplacé par Sebastian Franco qui était 
déjà actif au Gresea et passe donc à temps plein 
et par Cédric Leterme. Cédric est politologue, il est 
également chercheur à mi-temps au CETRI. 

En 2019, le Gresea a également accueilli deux 
jeunes économistes pour des contrats courts. Leila 
Van Keirsbilck a travaillé sur le Gresea Échos n° 99 
« Les multinationales en Belgique. Contre-rapport 
annuel », et Martin Dupont a réalisé une étude sur 
le textile à partir de la base de données Afin-a. qui 
a été publiée au début de l’année 2020.

Enfin, Julien Faway a remplacé Anne-Lise Maré-
chal au poste de propagandiste durant son congé 
de maternité. Avec Anne-Lise et Nathalie Van Verre, 
Julien a permis au Gresea d’avoir une plus grande 
visibilité sur les réseaux sociaux et de mieux déve-
lopper ses moyens de communication.

En 2019, Anne Dufresne, Natalia Hirtz, Anne-Lise 
Maréchal, Nathalie Van Verre, Leila Vankeirsbiclk, 
Cédric Leterme, Sebastian Franco, Julien Faway, 
Romain Gelin, Henri Houben, Fabrice Renière, 
Manuel Crespo et Martin Dupont ont composé 
l’équipe du Gresea.

Les instances
Le Conseil d’Administration du Gresea a vu le dé-
part de Carole Crabbé (achACT) après plus de 10 
ans d’engagement, et  Il a accueilli Violaine Wathe-
let, chercheuse à l’Université de Liège. 

L’alphabétisation économique
Comme rappelé lors de la soirée anniversaire 
des 40 ans du Gresea en décembre 2018, le 
Gresea est un centre de recherche et d’analyse 
qui se positionne à la frontière entre le monde 
académique et celui de la militance. Sa mission 
exige donc autant de la rigueur dans la lecture 
et l’analyse des faits qu’une grande clarté dans 
l’exposé des enjeux économiques contempo-
rains.

La transition écologique de nos économies 
constitue un de ces enjeux, sans doute le plus 
important, car à côté de la question environ-
nementale se pose la question sociale du 21e 
siècle : comment parvenir à ne pas adresser la 
facture environnementale aux populations les 
plus précaires de la planète ? En effet, au Ban-
gladesh, ce sont les travailleurs déplacés de 
l’industrie textile mondialisée qui ressentent 
le plus durement le coût du réchauffement cli-
matique et de la montée des eaux. En Belgique, 
le mouvement des gilets jaunes a aussi montré 
que la question environnementale n’allait pas 
naturellement de pair avec la question sociale 
et que la transition énergétique nécessiterait 
une délibération démocratique.

C’est ce que Romain Gelin a révélé dans son 
ouvrage « Des limites de la transition : Pour 
une décroissance délibérée », paru aux édi-
tions Couleur livres en octobre 2019. Cet ou-
vrage est l’aboutissement d’un long travail de 
réflexion qui s’est construit pendant plusieurs 
années dans les formations et les analyses ré-
alisées par Romain. Les ventes de ce livre et le 
nombre de conférences auxquelles est invité 
Romain depuis la publication montrent d’une 
part la qualité du travail réalisé, mais aussi les 
attentes qui existent par rapport au concept de 
décroissance qui reste, encore aujourd’hui, un 
terrain d’analyse en construction.

Autre enjeu, en partie lié au premier, la migra-
tion et plus particulièrement celle des femmes 
sans papiers. Dans le cadre d’un projet financé 
par Fédération Wallonie Bruxelles (Promotion 
de la Citoyenneté et de l’Interculturalité), Na-
talia Hirtz et Sebastian Franco ont réalisé un 
outil de formation qui aborde la question des 
femmes sans papiers dans la mondialisation.  
Cet outil doit permettre aux animateurs d’as-
sociations ou de syndicats de mener un travail 
politique, et pas seulement humanitaire, avec 
les femmes sans papiers.

Le travail est au cœur des préoccupations du 
Gresea depuis son origine. L’année 2019 n’a 
pas échappé à la règle, mineurs des mines bré-
siliennes ou colombiennes, travailleuses du 
sexe à Bruxelles, coursiers Deliveroo ou Ube-
rEats en Europe, personnel de cabine chez Rya-
nair, nouveaux tacherons du web, travailleurs 
et travailleuses sans emplois ou sans papiers, 
les zadistes d’Arlon, autant de figures caracté-
ristiques du rapport de production capitaliste 
actuel qui ont nourri les analyses et les forma-
tions des chercheur.es. du Gresea en 2019.

Signalons enfin que 2019 a également vu le 
Gresea prendre part au lancement d’une nou-
velle revue sur le monde agricole et paysans : 
Tchak ! Nous sommes par ailleurs coopérateur 
de l’initiative. Le premier numéro est paru dé-
but 2020 et le Gresea y collabore par ses ana-
lyses sur le secteur agroalimentaire et de la 
grande distribution en Belgique.
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L’alphabétisation économique
Le site du Gresea: 
www.gresea.be

Quelques chiffres:
33 analyses

2 études

1460 inscrits à la lettre 
d’information

1158 abonnés Facebook 

476 abonnés Twitter

Quelques chiffres:
88 abonnés payants

360 exemplaires vendus

1285 exemplaires écoulés à tra-
vers notre réseau composé notam-
ment des 91 bibliothèques publiques 
de la Fédération Wallonie-Bruxelles.

Le Gresea Échos
Le Gresea Échos fait partie de l’identité du Gre-
sea. À l’heure du numérique, son format, sa dif-
fusion, parfois son utilité sont régulièrement re-
mis en discussion au sein de l’équipe. Le choix du 
format « papier » continue de s’imposer. En 2019, 
nous avons fait le choix d’entamer un travail de 
renouvellement de sa maquette, de son papier et 
de ses couleurs. L’aboutissement de ce travail est 
attendu en 2020.

Gresea Échos n°97, mars 2019  
Le salaire en Belgique : 
un conflit permanent

Ce premier Gresea 
Échos de l’année visait 
particulièrement à don-
ner un éclairage large 
sur les négociations in-
terprofessionnelles qui 
venaient de se solder 
par une marge salariale 
contestée de 1,1%. Plus 
largement, cette bro-
chure s’intègre dans 
le chantier ouvert par 

le Gresea depuis plusieurs années sur la distri-
bution primaire des richesses en Belgique. L’ar-
ticle Septante ans de distribution primaire des 
richesses de ce Gresea Échos a été republié dans 
le numéro 107 de la Revue Politique, et une syn-
thèse de ce Gresea Échos a également été publiée 
dans Bruxelles Laïque Échos n°104.

Articles de Bruno Bauraind, Anne Dufresne, Cé-
dric Leterme et Natalia Hirtz (numéro coordonné 
par Bruno Bauraind)

Gresea Échos n°98, juin 2019  
Coursiers de tous les pays, unissez-vous !  
En lutte contre le capitalisme de plateforme 

Étude d’Anne Dufresne

Le 26 octobre 2018, l’équipe du Gresea collabo-
rait à la création de la Fédération Transnationale 

des Coursiers (FTC) aux 
côtés de l’Altersummit. 
C’est sur base des entre-
tiens réalisés en marge 
ou pendant ces deux 
jours de conférence 
ainsi que de l’enregis-
trement complet des 
débats que cette étude 
a été réalisée par Anne 
Dufresne. Elle ques-
tionne tout d’abord la 

plateforme en tant que nouvelle forme d’entre-
prise pour ensuite s’interroger sur les spécifici-
tés de la relation salariale dans ces entreprises. 
Enfin, la brochure analyse les revendications des 
coursiers et fait l’hypothèse de nouvelles identi-
tés collectives.

Cette brochure a été traduite en anglais pour être 
diffusée lors d’un séminaire du groupe parlemen-
taire de gauche (GUE) au Parlement européen. 

Il s’agit d’une étape dans un projet d’éducation 
permanente de long terme. Après l’organisation 
de la conférence en 2018, la rédaction de l’étude 
et une conférence-débat Éconosphères en 2019, 
plusieurs projets vont s’inscrire dans la continui-
té de ces travaux. Anne Dufresne participe par 
exemple à la rédaction d’une contre-directive eu-
ropéenne sur les travailleurs de plateforme. Elle 
rédige également un article pour Le Monde diplo-
matique sur le sujet.

Fréquentation mensuelle

http://gresea.be/IMG/pdf/ge97_complet_mise_en_ligne_taille_reduite-2.pdf
http://gresea.be/IMG/pdf/ge97_complet_mise_en_ligne_taille_reduite-2.pdf
http://gresea.be/IMG/pdf/ge97_complet_mise_en_ligne_taille_reduite-2.pdf
http://www.gresea.be/Septante-ans-de-distribution-conflictuelle-des-richesses-en-Belgique
http://www.gresea.be/Septante-ans-de-distribution-conflictuelle-des-richesses-en-Belgique
https://www.revuepolitique.be/revue/?politique_numero=107
https://issuu.com/bxllaique/docs/104-site
http://www.gresea.be/IMG/pdf/ge98_pour_mise_en_ligne_reduit.pdf
http://www.gresea.be/IMG/pdf/ge98_pour_mise_en_ligne_reduit.pdf
http://www.gresea.be/IMG/pdf/ge98_pour_mise_en_ligne_reduit.pdf
http://gresea.be/IMG/pdf/ge98_en_complet_reduit.pdf
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Gresea Échos n°99, septembre 2019 Les multina-
tionales en Belgique. Contre-rapport annuel

Depuis février 2019, le 
Gresea est abonné et 
membre d’Afin-A, un 
outil d’analyse écono-
mique et financier sur 
le monde de l’entreprise 
en Belgique. À partir de 
cette base de données, 
nous avons décidé de 
questionner le sens du 
Bel 20 qui n’est finale-
ment rien d’autre qu’un 

indicateur de la valeur boursière espérée d’un 
échantillon d’entreprises en Belgique. Sur base 
de ces données, nous avons reconstruit un Bel 20 
alternatif qui, selon nous, répond mieux à la ques-
tion : « qui dispose du pouvoir économique en Bel-
gique ? ». Cette brochure a fait l’objet de diverses 
formations. Elle a également été présentée au sé-
minaire d’achACT sur le devoir de vigilance, mais 
aussi lors d’un week-end de formation organisé 
par Rethinking Economics en octobre à Bruxelles 
et d’un lunch débat sur le thème de la fiscalité, en 
partenariat avec le CNCD à Louvain-la-Neuve.

Plus largement, ce numéro montre tout d’abord à 
quel point il est difficile pour les associations ou 
les syndicats de trouver des informations finan-
cières crédibles par rapport aux entreprises. Mais, 
il démontre aussi que la fragmentation actuelle 
des chaînes d’approvisionnement demande un 
travail assidu d’agrégation des données. Dans ce 
cas, il fut réalisé par Leila Van Keirsbilck. 

Articles de Leila Van Keirsbilck et Bruno Bauraind. 
(Numéro coordonné par  Bruno Bauraind)

Gresea Échos n°100, décembre 2019,  
Migrantes dans le capitalisme racial et patriarcal 

Ce numéro est une 
étape d’un long proces-
sus d’éducation perma-
nente autour des thé-
matiques suivantes : le 
genre, la migration et 
le capitalisme néolibé-
ral. Ce processus a gé-
néré l’organisation de 
formations à Liège et à 
Bruxelles destinées à 

des animatrices qui travaillent directement avec 
des personnes migrantes. Le Gresea a également 
édité un outil de formation « Travailleuses sans 
papiers dans la mondialisation ». Ce Gresea Échos 
coordonné par Natalia Hirtz est donc un cadre 
théorique posé à partir d’un travail de terrain réa-
lisé auprès d’associations et de syndicats qui tra-
vaillent directement avec les femmes migrantes. 
Enfin, il faut également souligner la participation 
de Pinar Selek à ce numéro. Pinar Selek est une 
sociologue turque exilée en France après avoir 
connu la prison en Turquie pour avoir mené des 
recherches sur les Kurdes. En tant que militante 
féministe et antimilitariste, elle développe le 
concept de féminisme acrobatique. 

Articles de Natalia Hirtz, Chiara Giordano et Pinar 
Selek. (Numéro coordonné par Natalia Hirtz)

« Le Gresea n’est rien, s’il ne sert pas aux autres ». 
C’est une ligne de conduite que nous nous sommes 
fixés depuis plusieurs années. À l’heure des réseaux 
sociaux et de l’information jetable, rien ne vaut 
les formations longues et la discussion pour me-
ner un réel travail d’éducation populaire et ancrer 
nos écrits dans le concret des relations sociales 
et professionnelles. C’est pourquoi, en 2019, nous 
avons collaboré avec les métallos de la FGTB, la 
CNE, l’Institut européen du salariat, Zin TV, l’IRES 
(France), les Gilets jaunes, la CGT, Sud Solidaire, le 
Cepag, achACT, le CNCD, la CSC BIE, les Grignoux, 
Rethinking Economics, Watching Alibaba, Re :com-
mon, le MOC, le Ciep, Bruxelles Laïque, le Collectif 8 
mars, La santé en lutte, le RBRN, Paysans-artisans, 
Belfius est à nous, la CSC Wallonne, le réseau Brise, 
Justice et Paix, le Cetri, la fondation Rosa Luxem-
bourg, Attac et Point culture Bruxelles…Cette liste 
n’est pas exhaustive. 

À souligner, le partenariat engagé avec l’asbl lié-
geoise F41 active notamment sur le sens de l’in-
sertion professionnelle. C’est Cédric Leterme qui 
organise et anime une série de formations à desti-
nation d’acteurs et d’actrices de l’insertion profes-
sionnelle.  

Enfin, le Gresea est également une passerelle entre 
le monde académique et celui de la militance en 
général. À ce titre, Le Gracos (Groupe d’analyse des 
conflits sociaux) fêtera ses 10 ans en 2020. En 2019, 
les chercheurs du Gresea ont participé à plusieurs 
chapitres du rapport annuel sur les grèves et la 
conflictualité sociale.

En parallèle de son action d’éducation permanente, 
le Gresea anime et nourrit trois autres projets : 

l’observatoire des enreprises Mirador,  le 
réseau Ecnosphères, et enfin, le réseau 
européen Alter Summit.

Des partenaires et des formations

http://www.gresea.be/IMG/pdf/ge99_mise_en_ligne_color_taille_reduite.pdf
http://www.gresea.be/IMG/pdf/ge99_mise_en_ligne_color_taille_reduite.pdf
http://www.gresea.be/Migrantes-dans-le-capitalisme-racial-et-patriarcal
http://www.gresea.be/Migrantes-dans-le-capitalisme-racial-et-patriarcal
http://www.gresea.be/IMG/pdf/gresea_trav_mond_definitive_date_sources_graphiques-3.pdf
http://www.gresea.be/IMG/pdf/gresea_trav_mond_definitive_date_sources_graphiques-3.pdf
http://f41.be/
http://www.gresea.be/Greve-et-conflictualite-sociale-en-2018
http://www.gresea.be/Greve-et-conflictualite-sociale-en-2018
http://www.gresea.be/Greve-et-conflictualite-sociale-en-2018
http://www.gresea.be/Greve-et-conflictualite-sociale-en-2018
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Le projet Mirador a terminé sa 4e année en 2019, 
après son lancement en septembre 2015.

En 2016, le site internet avait accueilli environ 
2.500 visites par mois. La progression de la fré-
quentation s’est maintenue pour l’année 2017. 
Le nombre de visites mensuelles a ainsi doublé 
pour dépasser le seuil des 5.000 visites par mois 
en moyenne (plus exactement 5.087). La progres-
sion des visites s’est poursuivie en 2018, avec plus 
de 7.000 visites mensuelles en moyenne.

La fréquentation du site s’est légèrement réduite 
sur l’ensemble de l’année 2019 (221.000 visites), 
malgré le fait que les visites ont dépassé les 10.000 
visiteurs pendant 6 mois de l’année. 

La croissance du nombre d’abonné.e.s aux lettres 
d’information s’est également poursuivie pour at-
teindre les 1.543 inscrits début 2020. Le nombre 
d’abonnés Facebook a connu la même tendance, 
passant de 221 à 253 abonnés au cours de l’année 
2019.

Mirador sur le fond
Concernant les publications sur Mirador, que ce 
soit des news, des articles d’autres organisations 
que nous avons relayés ou reproduits, des analyses 
ou des historiques concoctés par les chercheurs du 

Gresea, elles ont été au nombre de 23 en 2019 (hors 
mise à jour des comptes d’enreprise et l’annonce 
d’évènements). 

Parmi les problématiques traitées  : la question de 
l’extractivisme, notamment en lien avec la mobilité 
électrique, mais également dans le cas particulier 
de la Colombie et du charbon ; les conflits sociaux 

dans les maisons de repos, l’implantation 
prévue d’Alibaba à Liège, ou encore les ré-
seaux de distribution de gaz sur le conti-
nent européen (en partenariat avec ENCO)

Plusieurs historiques sont également ve-
nus enrichir les fiches d’entreprise. Deux 
ont concerné les acteurs du numérique 
avec Apple et Facebook. Un historique a 
été consacré au concurrent chinois d’Ama-
zon, à savoir AliBaba et, enfin, c’est l’his-
toire d’Orpea qui a été retracée au travers 
d’un article. 

Fin 2019, le site de l’Observatoire des multinatio-
nales Mirador compte 66 fiches-entreprise 
reprenant la comptabilité, l’actionnariat et une 
fiche d’identité du groupe.

En complément des contenus du Gresea, l’obser-
vatoire des multinationales Mirador a aussi relayé 
quelques news concernant l’actualité et l’activité 
des multinationales, que ce soit à propos de l’éva-
sion fiscale, du suivi du litige Chevron-Texaco vs. 
Équateur, des réflexions pour une loi sur le devoir 
de vigilance en Belgique, de la question des cours 
d’arbitrages contenues dans les accords commer-

ciaux, ou encore du processus en cours au sein du 
conseil des droits de l’Homme de l’ONU pour un 
traité contraignant à destination des multinatio-
nales concernant les droits humains.

Il faut souligner l’apport crucial de Fabrice Renière 
pour le projet Mirador. Fabrice est à l’origine docu-
mentaliste et il remplace Marc François depuis son 
mi-temps médical en 2018 et depuis le 1er mars 
2020 avec le départ de Marc à la retraite, il est pas-
sé à temps plein. Progressivement, Fabrice a élargi 
ses compétences à la lecture des bilans d’entre-
prise, ce qui lui permet désormais de mettre à jour 
la comptabilité des entreprises présentes sur Mira-
dor. Il s’agit d’une tâche largement invisible, mais 
qui a permis de libérer du temps de travail pour les 
chercheurs et chercheuses du Gresea et d’assurer la 
continuité du projet Mirador. 

Le Gresea a enfin été invité à la conférence du 
groupe syndical mondial de Coca-Cola qui a vu la 
participation de 120 personnes, principalement 
syndicalistes, venues de 25 pays. Ce fut l’occasion 
pour Sebastian Franco de présenter le projet Mi-
rador et d’évaluer la pertinence des outils de re-
cherche pour un travail syndical transnational.

European Network on Corpo-
rate Observatories – ENCO
En novembre 2016, le Gresea organisait un colloque 
international sur le thème « Entreprises multinatio-
nales et mouvements sociaux ». Ce colloque était 
aussi l’occasion d’un premier rassemblement d’un 
réseau européen d’observatoires des multinatio-
nales (ENCO). En 2019, Sebastian Franco a participé 
pour le Gresea aux deux rencontres de ce réseau, en 
juin à Brno (République tchèque) et en décembre 
à Paris. Les milliardaires dans l’UE, le rôle du sec-
teur financier dans le Brexit, le financement de l’ex-
trême droite en Europe ou les infrastructures liées 
aux nouvelles routes de la soie ont été discutés lors 
de ces réunions. Enco s’est également doté d’un site 
internet en 2020.

En 2019, les chercheurs du Gresea ont participé à la 
rédaction de deux rapports communs. Romain Ge-

lin a travaillé sur les infrastructures gazières euro-
péennes, et Henri Houben a pour sa part contribué 
au rapport sur les milliardaires européens. 

Nous avons également relayé plusieurs publica-
tions de nos partenaires d’ENCO sur le site Mirador, 
notamment un rapport sur le rôle des multinatio-
nales dans le Brexit, le business de la construc-
tion de murs de séparation un peu partout dans le 
monde, l’impunité des grandes entreprises en ce 
qui concerne les droits humains ou encore les dos-
siers noirs des entreprises pharmaceutiques (par 
l’Observatoire des multinationales français). Pour 
l’année 2020, le Gresea participera au projet « Mé-
gacorridors logistiques » dont l’objectif est de docu-
menter des projets économiques (et les entreprises 
qui y sont liées) qui s’inscrivent dans un redéploie-
ment logistique au niveau mondial.

Rencontre ENCO : Brno – 12&14 juin

Thèmes abordés : Andrej Babis, Premier ministre 
milliardaire (République tchèque), guide tout pu-
blic pour investiguer une multinationale.

Présentation de l’enquête « Brexit : lobby du sec-
teur financier et coopération réglementaire »

Participation : Alter Media, Corporate Europe Ob-
servatory, ODG, TNI, Somo, XNet, Gresea, Mul-
tiWatch, Denik Referendum, Atlatszo.hu (Hongrie), 
Chercheur indépendant (US/Slovakia)

Rencontre ENCO : Paris - 11&13 décembre

Thèmes abordés : subsides de l’Union européenne, 
financement de l’extrême droite, nouvelles routes 
de la soie.

Présentation de l’enquête « Villes versus Multinatio-
nales » 

Participation : Alter Media, Corporate Europe Ob-
servatory, CorporateWatch, Gresea, ReCommon, 
LobbyControl, MultiWatch, Denik Referendum, 
Bivol (Bulgaria), Chercheur indépendant (US/Slo-
vakia), Novact

http://mirador-multinationales.be/

Mirador: l’observatoire 
des multinationales

http://www.mirador-multinationales.be/analyses/secteurs-suivis/article/colombie-la-sulfureuse-filiere-carbonifere
http://www.mirador-multinationales.be/analyses/secteurs-suivis/article/colombie-la-sulfureuse-filiere-carbonifere
http://www.mirador-multinationales.be/analyses/secteurs-suivis/article/conflits-sociaux-dans-les-maisons-de-repos
http://www.mirador-multinationales.be/analyses/secteurs-suivis/article/conflits-sociaux-dans-les-maisons-de-repos
http://www.mirador-multinationales.be/analyses/entreprises-suivies/article/la-belgique-sur-l-echiquier-mondial-d-alibaba
http://www.mirador-multinationales.be/analyses/entreprises-suivies/article/la-belgique-sur-l-echiquier-mondial-d-alibaba
http://www.mirador-multinationales.be/analyses/publications/article/qui-controle-tous-les-gazoducs?var_mode=calcul
http://www.mirador-multinationales.be/analyses/publications/article/qui-controle-tous-les-gazoducs?var_mode=calcul
http://www.mirador-multinationales.be/analyses/publications/article/qui-controle-tous-les-gazoducs?var_mode=calcul
https://corpwatchers.eu/?lang=fr
https://corpwatchers.eu/?lang=fr
https://corpwatchers.eu/en/investigations/who-owns-all-the-pipelines/?lang=en
https://corpwatchers.eu/en/investigations/who-owns-all-the-pipelines/?lang=en
https://corpwatchers.eu/en/investigations/know-your-billionaires/?lang=en
https://corpwatchers.eu/en/investigations/brexit-financial-sector-lobbying-and-regulatory-cooperation/
https://corpwatchers.eu/en/investigations/brexit-financial-sector-lobbying-and-regulatory-cooperation/
https://corpwatchers.eu/en/investigations/cities-versus-multinationals/
https://corpwatchers.eu/en/investigations/cities-versus-multinationals/
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En 2019, le site Éconosphères s’est enrichi de 31 
nouveaux textes répartis comme suit : neuf ana-
lyses Éconosphères, seize contributions extérieures 
et six dossiers électroniques. Il faut aussi souligner 
le rapprochement entre le réseau Éconosphères et 
Rethinking Economics http://rethinkingeconomics.
be/. 

Éconosphères en chiffres

Moyenne visites/mois en 2019 : 7876 
(contre 6450 en janv-oct 2018)
761 fans Facebook (contre 595 en juin 2019)

Depuis plus de 10 ans et outre l’activité du 
site internet, Éconosphères est aussi un 
lieu de rencontres et de débats.

6 Évènements Éconosphères 
en 2019

30 janvier 2019 – Réforme des 
pensions, piège à cons ?
E-dossier : http://www.econospheres.be/E-dossier-
de-la-conference-Reforme-des-pensions-piege-a-
cons

La réforme des pensions a été, durant 4 années, 
l’épicentre de la conflictualité contre le premier 
gouvernement Michel. La chute de celui-ci met 
ce processus de réformes au frigo, pour un temps 
du moins. Sauf contre-réforme, l’âge de la retraite 
sera progressivement porté à 67 ans d’ici 2030. 
Par contre, le mouvement social a permis d’éviter 
d’autres mesures et, plus spécifiquement, la mise 
en place d’un système de pension à points. Enfin, 
les discussions sur la pénibilité des métiers sont 
désormais à l’arrêt. La technicité de ce dossier et 
les multiples facettes de la réforme ont très sou-
vent rendu son explication et sa compréhension 
difficile. La chute du gouvernement nous permet 
donc de marquer un temps d’arrêt pour débattre, 
non seulement de pénibilité ou de pensions à mi-
temps, mais surtout de l’avenir de notre système 
de retraite. Faut-il réellement allonger la durée des 
carrières ? Peut-on proposer un autre avenir pour 

les pensions que celui dessiné par le marché ? Com-
ment comprendre l’attrait pour le système de pen-
sion à points, également soutenu par le gouverne-
ment français actuel ?

Avec les intervenants suivants :  Kim De Witte (KUL 
et PTB) ; Anne Léonard (CSC) ; Jean-François Tamel-
lini (FGTB).

Participants : 25

Des capsules vidéo des trois intervenants ont été 
réalisées.

21 mars 2019 – Les inégalités 
salariales femmes-hommes
E-dossier : http://www.econospheres.be/E-dossier-
de-la-conference-Inegalites-salariales-femmes-
hommes

Le 8 mars dernier, les inégalités salariales entre les 
hommes et les femmes étaient au cœur des reven-
dications soulevées lors de la première grève fémi-
niste en Belgique. Si lors de la signature du Traité de 
Rome (1957) le principe de l’égalité salariale entre 
hommes et femmes a fait de l’égalité une « valeur 
» fondatrice des institutions européennes, les mo-
tivations étaient avant tout d’ordre économique et 
non pas éthique. En Belgique, 61 ans après la signa-
ture de ce Traité, l’écart est de 7,6% en salaire ho-
raire et de 20,6% en salaire annuel.

Cet écart était bien plus important dans le passé. 
Si celui-ci tend à se résorber, c’est grâce à la lutte 
des travailleuses. Mais, comment expliquer la per-
sistance de cet écart ?

Cette soirée était consacrée à l’histoire de ces com-
bats ainsi qu’aux explications sur la persistance des 
écarts salariaux. 

Avec les intervenantes suivantes :

Rachel Silvera, économiste, maîtresse de confé-
rences à l’université Paris Ouest-Nanterre. Elle est 
spécialiste des questions d’égalité professionnelle 
en matière de salaires, de temps de travail et d’ar-
ticulation des temps, d’emploi et de relations pro-
fessionnelles. Son dernier ouvrage, « Un quart en 
moins. Des femmes se battent pour en finir avec les 
inégalités de salaires » (La Découverte), est paru en 
2014.

Florence Loriaux, historienne au Centre d’anima-
tion et de recherche en histoire ouvrière et popu-
laire(Carhop). Elle a notamment participé à la col-
lecte et à la validation des informations historiques 
pour le montage de l’exposition «  Femmes en co-
lère » en 2016 et sur la grève des ouvrières de la FN 
Herstal en 1966. Elle a également publié, « Quand les 
femmes de la FN entrent dans la légende : construc-
tion et mythes d’un combat  », Revue Dynamiques 
(Carhop), 2016.

Participants : 13

Des capsules vidéo de Florence Loriaux et Rachel 
Silvera ont été réalisées.

Éconosphères 

www.econospheres.be

http://www.econospheres.be/E-dossier-de-la-conference-Reforme-des-pensions-piege-a-cons 
http://www.econospheres.be/E-dossier-de-la-conference-Reforme-des-pensions-piege-a-cons 
http://www.econospheres.be/E-dossier-de-la-conference-Reforme-des-pensions-piege-a-cons 
http://www.econospheres.be/E-dossier-de-la-conference-Inegalites-salariales-femmes-hommes
http://www.econospheres.be/E-dossier-de-la-conference-Inegalites-salariales-femmes-hommes
http://www.econospheres.be/E-dossier-de-la-conference-Inegalites-salariales-femmes-hommes
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4 avril 2019 – Quelles réalités so-
ciales sous le capot de la voiture 
électrique ?
E-dossier : http://www.econospheres.be/E-dossier-
de-la-conference-Quelles-realites-sociales-sous-le-
capot-de-le

Le véhicule électrique, une rupture ? Sans aucun 
doute pour les travailleurs d’Audi à Forest. Depuis 
l’automne 2018, ils produisent le SUV « tout élec-
trique » Audi e-tron. L’usine belge du groupe alle-
mand ne produit plus de moteurs à combustible, 
plus de pots d’échappement. S’il n’est pas certain 
que « le tout à l’électrique » dans l’automobile pour-
ra répondre aux défis climatiques ou de mobilité, 
une chose est certaine, la voiture électrique porte 
en elle une transformation de ce secteur industriel. 
Au travers du cas d’Audi Forest, nous avons débat-
tu, lors de cette soirée Éconosphères, des enjeux de 
la transition énergétique en matière d’organisation 
du travail, d’emploi et de qualification.

Avec les intervenants suivants : 

André Langhendries, délégué syndical MWB-FGTB 
Audi Bruxelles et Raf Custers, chercheur au Gresea

Participants : 10

Des capsules vidéo d’André Langhendries et de Raf 
Custers ont été réalisées.

17 juin 2019 – L’avenir du travail 
vu du Sud 
E-dossier : http://www.econospheres.be/E-dossier-
de-la-conference-L-avenir-du-travail-vu-du-Sud

Depuis quelques années, « l’avenir du travail » (The 
Future of Work) fait l’objet d’une attention inter-
nationale croissante, notamment au sein d’insti-
tutions comme l’OIT, l’OCDE, le G20 ou encore la 
Banque mondiale. Au centre de leurs préoccupa-
tions, les conséquences d’une hypothétique « qua-
trième révolution industrielle » sur la quantité et la 
qualité des emplois disponibles.

Dans son livre L’avenir du travail vu du Sud – Cri-
tique de la « quatrième révolution industrielle » (Pa-
ris, Syllepse), Cédric Leterme, chercheur au Gresea 
et chargé d’étude au Cetri, montre en quoi ce débat 
est problématique du point de vue des travailleurs.
euses en général, et du point de vue de celles et 
ceux du Sud en particulier.

Avec les intervenants suivants :

Cédric Leterme, chercheur au Gresea et au Cetri et 
auteur de L’Avenir du travail vu du Sud.

Antonio Casilli, sociologue et auteur d’une étude 
remarquée sur les dessous de l’automatisation, En 
attendant les robots – Enquête sur le travail du clic 
(Paris, Seuil, 2019). À travers celle-ci, Casilli montre 
notamment que l’automatisation n’entraîne pas 
tant une disparition qu’un déplacement et une invi-
sibilisation du travail, notamment dans les pays du 
Sud.

Cette conférence a été organisée en partenariat 
avec le Cetri et Bruxelles Laïque

Participants: 31

3 octobre 2019 – Lutter contre 
Uber et Deliveroo : ça tue !
http://www.econospheres.be/E-dossier-de-la-
conference-Lutter-contre-Uber-et-Deliveroo-ca-tue

12 morts en 12 mois. C’est le nombre signalé de dé-
cès de coursiers au travail qu’annonce la campagne 
intitulée « La précarité tue ! » lancée en juin 2019 
par la Fédération transnationale des coursiers. C’est 
aussi la face cachée du modèle économique des 
plateformes telles qu’Uber ou Deliveroo. Comment 
ces plateformes cachées derrière leurs algorithmes 
sont-elles en train de transformer le travail et de dé-
construire l’État social ? De payer à la commande 
et non à l’heure sans assurance ni sécurité sociale 
? Comment les États et les juges se positionnent-ils 
devant cette « ubérisation » de la société ?

Face à des pratiques patronales dignes du 19e 
siècle, les coursiers se sont mobilisés, organisés et 
de nouvelles formes de lutte ont émergé. Qui sont 
les nouveaux collectifs de travailleurs actifs dans 
toutes les grandes villes d’Europe ? Quels liens les 
unissent (ou pas) aux organisations syndicales ? Et 
finalement, quelles perspectives et mobilisations 
nouvelles se dégagent de l’assemblée européenne 
qui a donné naissance à la Fédération transnatio-
nale des coursiers, fondée en octobre 2018 ?

Avec les intervenants suivants : 

Anne Dufresne, chercheuse au Gresea et Jean-Da-
niel Zamor, Président du Collectif des livreurs auto-
nomes de Paris (CLAP) et co-fondateur de la Fédéra-
tion transnationale des coursiers (FTC).

+ Première projection du reportage sur l’Assemblée 
européenne des livreurs (15’) réalisé par Zin TV.

Participants: 32

5 novembre 2019 – Pour une dé-
croissance délibérée
E-dossier : http://www.econospheres.be/
Pour-une-decroissance-deliberee-272

Gilets jaunes et marches pour le climat ont large-
ment animé l’actualité des mouvements sociaux 
durant l’année écoulée : preuve que la crise écolo-
gique et la crise sociale préoccupent une part crois-
sante de la population. Cependant, tant les constats 
sur les ressorts de cette double crise que les alter-
natives proposées peinent à faire consensus. Dans 
son livre, Romain Gelin, chercheur au Gresea, dis-
cute des origines de cette crise, mais également des 
solutions techniques qui sont mises en avant (éco-
nomie circulaire, transition énergétique,...) et de 
leurs limites, pour finalement débattre de l’intérêt 
de la décroissance.

Avec les intervenants suivants : 

Romain Gelin, chercheur au Gresea et auteur de Les 
limites de la transition. Pour une décroissance déli-
bérée.

Paul Ariès, Directeur de l’Observatoire international 
de la Gratuité et rédacteur en chef de la revue Les 
Zindigné(e)s, et auteur de Écologie et cultures popu-
laires (Éditions Utopia, 2015).

Participants : 27

http://www.econospheres.be/E-dossier-de-la-conference-Quelles-realites-sociales-sous-le-capot-de-le
http://www.econospheres.be/E-dossier-de-la-conference-Quelles-realites-sociales-sous-le-capot-de-le
http://www.econospheres.be/E-dossier-de-la-conference-Quelles-realites-sociales-sous-le-capot-de-le
http://www.econospheres.be/E-dossier-de-la-conference-L-avenir-du-travail-vu-du-Sud
http://www.econospheres.be/E-dossier-de-la-conference-L-avenir-du-travail-vu-du-Sud
http://www.econospheres.be/E-dossier-de-la-conference-Lutter-contre-Uber-et-Deliveroo-ca-tue
http://www.econospheres.be/E-dossier-de-la-conference-Lutter-contre-Uber-et-Deliveroo-ca-tue
http://www.econospheres.be/E-dossier-de-la-conference-Pour-une-decroissance-deliberee
http://www.econospheres.be/E-dossier-de-la-conference-Pour-une-decroissance-deliberee
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Depuis 3 ans, une certaine érosion de la participa-
tion des organisations membres se fait sentir au 
sein de l’Alter Summit (AS). Les assemblées ras-
semblent entre 20 et 40 participant.e.s contre 40 à 
50 précédemment. C’est d’autant plus interpellant 
que les mobilisations nationales/locales dans plu-
sieurs pays sont fortes et qu’aucun réseau euro-
péen ne fait « concurrence » à l’AS.

Cette situation s’explique peut-être par un certain 
repli et une concentration des ressources militantes 
sur le niveau national ou local. Le manque de pers-
pectives de changement à l’échelle européenne 
et la « gueule de bois sociale » qui ont suivi la ré-
pression du « printemps grec » en 2015 jouent sans 
doute également un rôle.

Cet affaiblissement de la participation a également 
des conséquences, encore légères et gérables, sur 
les ressources à disposition du réseau.

La vivacité des luttes sociales sur le continent per-
met pourtant de nourrir des discussions de très 
bonnes qualités et enrichissantes pour les partici-
pant.e.s. Mais la multiplication des luttes stimule 
une nouvelle réflexion sur les stratégies du réseau 
et repose la question du rôle d’Alter Summit dans 
l’articulation des luttes au niveau européen.

C’est cette question fondamentale qui sera au cœur 
d’un processus qui nous mènera en 2022, à l’occa-
sion des 10 ans de la naissance de l’Alter Summit. 
Ce processus sera l’occasion de construire en-
semble une grande rencontre internationale dont 
les contours restent à définir. 

La vie du réseau 

Assemblée 8-9 février 2019 
(Bruxelles)
Les thèmes traités : mobilisation des gilets jaunes 
(GJ) en France et ailleurs (participation de GJ 
belges) ; grève féministe, élections européennes 
et réflexion stratégique après l’assemblée des 
coursiers.

Participation : Anti-CETA Mvt, ATTAC BE, ATTAC DE, 
ATTAC ES, ATTAC FR, CADTM, CC.OO., CG FGTB, CGT 
Sociétés d’Etudes, CIG, CLAP-TFC, CNE, Collectif 8 
mars (BE), Comité Femmes CSC, Dalla parte dei la-
voratori, EuroMarches, European Health Network, 
FGTB Bruxelles, FIOM-CGIL, FSIE, Gresea, Greek Fi-
nance TU, Intersindical Valenciana, IRW FGTB, IWW, 
Nei til EU, Rosa Luxemburg Stiftung, Solidaires, 
United, USO.

Assemblée 4-5 octobre 2019 
(Paris)
Les thèmes traités : échange sur les luttes chez 
Chronopost (La Poste) et expériences du réseau 
international des Call Centers ; grève féministe 
et réforme des retraites.

Participation : Solidaires, ATTAC DE, FSU, SNES, 
ATTAC FR, Mvt Paix, Copernic, Int.Valenciana, AT-
TAC ES, Nei til EU, SUD santé, CIG, Finance Minister 
TU-GR, Carlo, Transform, ATTAC BE, EuroMarches, 
CGT-Etudes, EPSU, Collectif des sans-papiers de 
Vitry, CISPM-CSP75, SUD-PTT, ELA, Czech Labour 
Alliance.

Outils de communication
Site web (moyenne de 7.300 visites mensuelles) : 
www.altersummit.eu 

Page Facebook (2470 fans) : https://www.facebook.
com/AnotherEuropeNow/  

En février 2018, la première newsletter a été lancée. 
Retrouvez tous les articles en plusieurs langues sur 
http://www.altersummit.eu/analyse/ 

Ce rapport a été écrit pendant la période de confine-
ment décidée pour lutter contre la pandémie mon-
diale de Covid19. Certains économistes comparent 
la crise économique qui suivra la crise sanitaire ac-
tuelle à celle de 1929. Vu les premières annonces 
de restructurations et de licenciements collectifs 
et l’immense socialisation des pertes à l’œuvre, on 
peut en effet redouter que ces observateurs n’aient 
pas tort. Dans ce contexte, quelle place doit occu-
per le Gresea ?

Dans la continuité de sa mission d’alphabétisation 
économique, le Gresea doit évidemment continuer 
à clarifier les concepts et à déconstruire le récit do-
minant de cette crise. À partir de là, le Gresea doit 
contribuer à construire un contre-récit qui montre 
tout d’abord que le Covid19 est un accélérateur des 
contradictions internes au capitalisme néolibéral. 
Et que, pandémie ou pas, la crise économique au-
rait éclaté! Ensuite, il s’agira de déceler et de révé-
ler les véritables causes de la crise. Et là, différents 
discours et analyses méritent d’être débattus : une 
crise de la mondialisation et du libre-échange ? 
Quel lien avec l’écocide ? Une crise de la valorisa-
tion capitaliste des activités humaines ? Une crise 
de démocratie ? Toutes ces questions sont déjà au 
cœur du travail du Gresea.

En parallèle du récit et de l’analyse, le Gresea a tou-
jours essayé de décloisonner à travers l’analyse 
les différents secteurs de la mobilisation sociale en 
Belgique. C’est pourquoi, dès la fin du mois de mars 
2020, nous avons pris l’initiative de la construction 
d’un front social, écologique et démocratique 
qui rassemble un grand nombre d’organisations 
syndicales, d’associations ou de collectifs. Ce front, 
toujours en construction, doit à la fois être un es-
pace politique de discussion et de partage d’outils 
au service des luttes en cours et un moteur puissant 
pour décloisonner les luttes et encourager la soli-
darité intersectorielle. 

Il existe des initiatives similaires dans d’autres pays, 
spécifiquement en Europe. L’Alter Summit va donc 
progressivement essayer à l’échelle européenne de 

jouer ce même rôle afin de créer, là aussi, un vé-
ritable espace de convergence des luttes euro-
péennes.

http://www.altersummit.eu/

Alter Summit Perspectives
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Annexe : Composition de l’équipe permanente
BAURAIND Bruno, Secrétaire général, Chercheur – Formateur, Co-coordinateur du réseau Econosphères, 
membre du Gracos (Groupe d’analyse des conflits sociaux)

CUSTERS Raf, Chercheur – Formateur, Représentant du Gresea au sein du RBRN (Réseau belge sur les res¬-
sources naturelles). 

Leterme Cédric, Chercheur-Formateur, membre du Gracos [Groupe d’analyse des conflits sociaux], colla-
borateur scientifique auprès du GRAID [Groupe de recherche sur les acteurs internationaux et leurs dis-
cours, ULB], chargé d’étude au CETRI-Centre tricontinental. 

DUFRESNE Anne, Chercheuse – Formatrice, Coordinatrice d’Econosphères, Membre du Gracos (Groupe 
d’analyse des conflits sociaux), chercheuse associée au CIRTES (Centre Interdisciplinaire de Recherche 
Travail, État et Société-UCL) et à l’IRES (Institut de recherche économique et sociale-France) et collabo-
ra¬trice à l’Institut européen du salariat (IES)

GELIN Romain, Chercheur – Formateur, Représentant du Gresea au sein du Groupe Cotonou belge fran-
co¬phone, et de la plateforme Belfius est à nous

HIRTZ Natalia, Chercheuse – Formatrice

HOUBEN Henri, Chercheur – Formateur, Membre d’ATTAC Bruxelles 2, du réseau Econosphères, collabo-
ra¬teur à l’INEM (Institut d’études marxistes) et au WAPE (World Association for Political Economy)

FRANCO Sebastian, Coordinateur du réseau ALTER Summit, chercheur-formateur, représentant du Gresea-
dans le réseau européen ENCO. 

FRANCOIS Marc, Documentaliste

MARECHAL Anne-Lise, Gestion site, réseaux sociaux et communication

VAN VERRE Nathalie, Coordinatrice de l’administration et de la communication

CRESPO ALFONSO Manuel, Appui comptable et appui à l’administration

Composition du Conseil d’administration
Benoît Gerits (président), Laurence Blésin,  Bruno Poncelet, Marc Sapir, Jean-Louis Teheux et Jean 
Vandewattyne, Violaine Wathelet.

Sont, en sus des précédents (Equipe et CA), membres de l’Assemblée générale

Lise Blanmailland, Gérard Karlshausen, Claudia Sanchez, Felipe Van Keirsbilck, Mario Bucci, Erik Rydberg


